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1 l is, nous le réputons, oe at dans aI unos surtout que lut iciore lur d i rber ds alinents-I 'plus propres 'prod, ia ionut uqîC-O arc deit 1n~ Ptl'iif:ecoe de la nourrituro'o f t c0pu entr Acet âi1e élc(Ier le rîr de pro e ion d 1,637de~l

ite n ibornlante est le grani levir a unoyn du- nt e s r o -la on "difTuilàdo daseicnoapr.aiqi

qe onbiisot le dvIloppeninnt. rapide ut cnîuplut'de l'a de I'levcur. L -ce;rie ut d cans ce ii le uliil[eur en.
11 tial, u'est en lin motelu principal sgi-nt de l'iuuélinration ei nement e it pui'e dnner C(Isll lxlier.eícqu

d rau's L b 'ns é.leveuc iîventque pour proiuiro dè npprendrau culitr q nels nent
LiX b iaux il faut que l'îllaitement Foit abondant ct iniet:x que tcls itutres X laisnt d.1-iuiaux,,
qu li.rs dusevrage les junes sujet r ivent uueiuourri product ion du li.it otià coee du travail C'edint ilet

et ch'isie. En nourrissunt lc-lrniorý adiniikn pritipe n e reun-t ie
vde trio dem mi or ¯ef;it que des races chdèiuctî dont nutritif-, pu-ndant, lt jeune &' flifano dlus'tL'a-

ru to l'urganistîioin porte le cachet d'iiu développeri'eent Li- dulic et arn liles frine' tindi que les"" ri uresm n-
comlut i olagiggissant. dioières prnd i-eut un tifit eôntraire. L'uge d ents

l'oiur 'n conivaincre, on n'a qu 'à jter les yeux sur ces peu nourrin.tlîLs augmente le ;nlunîo du ventre et laise les
j unr. venîux qui ont éd sevrés nprèg un allaiteinent de membres gra es griunt i rin contribue nu ten.
qiuulrs j>ury..Avant que leurs faibles organes tient a. pr'ramuent ýung'îin les aliments d' l 10y les moines au tenu-

g il Z z "0 force., on ne leur dictribne quedc eTeibni on pérameut lýn iaticþic
-me de. fuurrages si grossiers qu'il leur est impossib.l de On e doit don, pas <leVer Tuniil desti labuce.

lr iter. - orie comme-tcelui duîut la de tiîtiotu estle fravil l pr0.1ue.
Unnddiatement après ce *evraoe hâtif ' mai i ent tiau de blaine o a e dl ait. ''Leproblôo se coî'uipliq' e

leur, fi -ues se creuicent, leurs miusoles s'nntmicisseit t la que uefui pur le, besoin, p:urtiou liens ds diverses lncalte..
g.Tut-- peine d1posée semble se fundre. Chuz ces unin.aux Qiel4eJfois îiun Même anitu il t r p à dnnter'.dffi.
tout soulf.o dlone mnanòre plus ou moins évidente depuis rernts gentres de produits. Ia r:ii:de ub îuc-rie doit d'nbr l
luf ce de l'êire juique dans le.s profoodeurs les plus cal- être laitière puii avat de ]engraiei- n mploid Folly at
thées de ie . Le roil devient terne et se hrie r lu .i l coùf'.tiotu des travaux de cult:re. L Lrace litiiare e>t
yuu est 9-che Lt semble (oL:60 ait qelett;, les cavités e quelahfis souiioi îii travail ct à la Lde soà ie
creu'eut, tout ce qui est mou 'uffilese, le fuie se rapetisse u l.uîgrasSc n vite de .ý boîurlberié.
et inircit i taudis quse Vctorn.o et les intestins se dilatent' Djus ce c w, on eli-rlia par uno alinnatatio- c:mronable,
sensibîrmeut ct preutncut un dévelo ppement hors de propor- à élcver Ic olus po»sib'u tnitlr les aîulitule.i des :în.uiu-iux
tion Iv-e lh autres paties du corps. La-santé générale des mtaik il nt fidra prai% que VaTg:nentariot d.une aptftide e-
st-j -t 'ffîibiit, leur force de réciluiunce aux causes de ma. cond;uirc se.fisseo-u détrimenlrut de:i pro luction prinnipîle.
ladias diminue, et souvent ils deviennent la proio des para- Suppnong, par exempile, que a productin dela vi'ande soi
ites ct des vers intestinaux, lesauels elivunt ce quo l'in- 1 FIéciilairi principale dansla tituàîion où] ou et p imd

r.ffi :mee de la rourriture yait cnmmencé. ainis on trouve nVant1tg-aux Idû travailler à augiïetnter laîp.
i v'ésumné 1'nlimientiation iusuff3aote est une causo bien titude nu.travail. Ces deux uptitînls. pourront être dlevde

connue de la d.Lformtité et de la dégradation des races. E le jusqu lin certainî dogró, tius l'aptitude à l'enuraisieîîeîut
Le furimc que des individus faibles,- minces, osseux, produi- -era to-ijours cello à liqu île on accordera le 1,1 us'd'aiten-
Funt picu, (t incapables de résister à la fatigue et à la ri- tion. De sorto que Von peut direrpq, tî.eîLä po irIes nni-
gucur des sahons. m Ax ; plusieurs fins, J'ufimen"ftation doit varier en vue

Un seul de ces mauvais cffets d'une nourriture insufli- d'aroroitre le plus possible une certaine producution de pré.
ante, s'il était bien compri, suffirait pour engager tous les f r.ece -' tonte autre.

(leveurs à lpporter dans l'éleviga de leurs jeunes animaux Pendant la première ph-iso du la vie naumale,.la nourri-
les sciu qu'ils exigent et à leur distribuer des aliments en turc et la iiceme pour tou' s nos e4.tcees domestiques, eoit
rapport nvcc leurs besoins. Que de pertes ne faisons-nous lue Foi veuîillu faire des bats avianud, à laina, îiA luir,
pa3 par cette parcimonie avec laquelle nous nourrissons nos ou à travail. Partout b luit doit être la nourriture du jauno
j tunas beniaux. Tous les ane, ces derniers meurent par cen- animal pandaint les prenières setzaines ou du tîloin, peu.
taines sOnS que nous ayan encore soogà à étudier les causes dunt les premiers jours de sa vie ; ucun.e bub.tanco ne peut
de ces tuortfréquenteg. Nous les avons nourris peodant près le romplacer.
d'un an et apréai uvoir tiu¶1i6, une exist2neo midrable, ils EI;lis plus tard lorsque les firces digestives se son«t arg.
Font emnportei par la moindre maladie vers la -fi du pro. mentées, on petI remplacer le lait en tout ou en partie pir
itier hiv r. D.uný un but d'écononie, nous les avin- nourris quelques ailiienits bier' choi.is it , ù ct propos on nous per-
inoamptauent et leur mort nous enlève manoe la fruit des hiettra de fuire 'cannîr-E ici un ryhòoiio d'éi-vug éco'iio-
fiibet dL¶pen.,cs que unus avons faites pour eux. Evidem- inique adopté pur M. R4ieck en Anglu't-rre. OCt élevour
meut nou, lous montrons de bien n'auvais économaes. achète ses veaux à âg. de dix jours t led nourrit couimo

Uni micidIeur cannaissanco de nos intýrG:s nous condui suit :
nit \ ile résultats bien différeu.ts. Nourrrissons bit-n nos ' Oà do6ne lux veaux, dit ). Ruet k,,uno pinte de lait pir
tinimaux Eurtout dans leur jeune 114e et nous les aurons rus- chaq repas peYlit les tu-itre mr-huiers jilur: on diii-
tiqies, d'uye santri pre9que inaltérable en dépit des rigueurs nue tors peu à peu kl qgentité de lait en reiiipliç it le' dé.
de.nos sisons et des changements brusques de notre tempé- fioit d'mbord par une bouilli6 de f rinc moitid ore, uoitid
rature. Ia î&-isternnt plus fcilenment nur épidémies et aux avoint builtée.
parasites (iil fint chaqtue année de si grands ravages pnrrmi A L, firne lorge à son tour est remuplacbe par le to
nuotre b-tail doiestique, et en nême temps, lour taille aug- teau de lin pintifaituement pulvérié A. de bon o à Ili doe
menteri, leu rmes ,umlioreront, leir -précocité, leuri ld'ne demi-livre par vent. 0- nut ensuit L 'de très bn frin
Optitudes et toutes leurs qualités .aqo Welrpat au grand dan un pÏtit trinrati 'defunui par, un brit on veru le
4 cvpnt:ige dc l'élcs.eur,- matin de l'cau bouillante, co qui pröd té de u
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